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g g Le Guide alpin. g g
9 9 Film dramatique dans les alpes suisses en 4 actes 9 9
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Ici il ne s'agit pas de coulisses, ni de jardins et allées
publics, choses que nous trouvons en abondance clans les

villes, ce sont des montagnes et vallées et des glaciers
pourvu de crevasses de notre pays, qui représentent le
fond de ce légitime Film Suisse.

Le jeune guide André Jenny aime la fille d'un
hôtelier du nom Marie Egger, et souvent en revenant de

ses excursions, il ne s'effarouche das du détour qu'il a
à faire, pour remettre quelques fleurs à la jeune fille en
signe de respect. Marie, peu à peu prend plaisir aux
hommages du jeune homme.

Un jour il se, présente un jeune homme, nommé
Alfred Foch. Il s'installe dans l'Hôtel, ayant choisit cet
endroit calme pour fuir la vie bruyante de la grande ville,
et, il est reçu par Mademoiselle Marie. Bientôt ces deux
jeunes gens sont liés par une sympathie réciproque. Marie
offre au jeune homme de lui faire connaître la beauté
de son pays natal, et comme les deux sont de grands
amateurs de l'équitation, ils combinent une promenade
à cheval. Un jour en se promenant le long d'une forêt,
ils sont observé par Adré. Ce dernier voyant en Alfred
un rival, cherche à parler à la jeune fille, et l'attend.
Pendant le temps les deur arrivent auprès d'un étang.
Le bord de cet étang étant très marécageux, ils
descendent de cheval pour atteindre à pied le bord de

l'étang. Comme Alfred se sent attiré dès le début A-ers la
jeune fille par ses grâces féminines, il profite de ce tête
à tête pour lui avouer son amour, et lui demande sa main.
Cette dernière lui répond qu'elle ne pourra jamais
appartenir qu'à un homme qui aime, comme elle, son pays
et ses montagnes«

Pendant qu'Alfred fait le serment d'apprendre à

connaître et à aimer ce beau pays, leur permier baiser
se reflète dans l'eau. Voulant encore garder en secret leur
amour, ils se séparent au bord de la forêt. Sur son chemin
de retour Marie est arrêté par André, qui lui avoue son
amour. Marie en rit seulement et continue sa route en
donnant un élan à son cheval. André se sent évincé par
son rival, et prononce des menaces de s'en débarasser,
menaces saisies par Marie.

Alfred choisi par hasard le guide André pour
l'accompagner à une ascension, et ignorant les sentiments du
guide, est fort étonné de voir que ce dernier n'accepte
qu'après une longue hésitation.

A une heure très matinale, Alfred va prendre chez

lui le guide passant devant la fenêtre de Marie, lui
remettant un billet lui faisant part de son projet. Le guide
trouve le temps défavorable pour une ascension, mais
cédant à l'insistance d'Alfred, les deux partent. La route
les mène à travers des pâturages et des éboulis, et bientôt

ils airivent dans la région de la neige éternelle.
Comme le brouillard va s'épasser, le guide décide le

retour. Pendant ce temps Marie s'éveille et trouve le
billet posé sur la fenêtre par Alfred. Elle s'épouvante
du mauvais temps et comprend le danger que court le
touriste. Alfred persiste dans son projet et continue seul
l'ascension, car le guide s'en retourne, ne voulant prendre
sur lui aucun responsabilité. Bientôt Alfred perd la bonne
route.

Le guide rencortre Marie sui* son chemin de retour
et lui fait part de l'incident.

Alfred se sent perdu dans les rochers, il sort son

agenda de sa poche et écrit quelques mots de destination
de Marie, après quoi il s'efforce d'avancer. Il perd pied
et tonnbe clans une crevasse de glacier. En vain Marie
attend le retour d'Alfred, et voyant que la colonne de

sauvetage, envoyé à la recherche du jeune homme,
revient sans avoir obtenu le moindre, résultat clans ses

recherches, elle dénonce le guide se souvenant des menaces
de ce dernier.

Le guide André Jenny accusé de meurtre, est
condamné à dix ans de travaux! forcés.

Dix ans après André retourne à son village. Ce

village autrefois si tranquille, est habité par une foule
d'enfants bruyants. Il est forcé de quitter ce village n'y trouvant

pas d'occupation. Parmi les vachers il est bien
accueilli.

Un soir assis devant la hutte, jouissant de cette
tranquillité bienfaisante de la nature, il lit un journal
apporté par un fromager, et trouve l'annonce du mariage
de Marie Egger.

Ceci lui rapelle son triste sort.
Encore 5 mois plus tard deux clames-touristes font

l'ascension de la Jungfrau, et trouvent près d'une
crevasse une pique à glace, et au fonds de cette crevasse
elles aperçoivent un corps humain. De suite elles
cherchent de secours, et au moyen d'une corde on arrive à

dégager, complètement conservé par la glace, le cadavre
d'Alfred Foch.

Pendant qu'on trouve sur le cadavre, transporté clans

une salle d'opération pour le cléssiquer, la feuille écrite
par le mort à l'adresse de Marie Egger, qui prouve
l'innocence du guide, ce dernier est tué par un coup de

foudre, lorsqu'il rassemblait sa troupe de vaches clans les

Alpes pendant un grand orage.
Le médecin remet l'agenda, trouvé sur le cadavre,

à la police, qui l'envoie à l'adresse de Madame von Arx-
Egger, supposant bien que c'était elle la personne à qui
les lignes étaient destinées.

Marie von Arx - Egger. apprenant ainsi l'injustice
qu'elle a commise, est tourmentée de remords, et
lorsqu'elle est agenouillée sur la tombe du guide pour y
chercher son pardon, la scène s'obscurcit peu à peu.

(Schweiz. Express Films, Bâle.)
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8 ^ Dilrn, ärsinstrcrns cinns les nlpes snissss en 4 sstss ^ ^

Iei II ns s'sgit nns cls sorrlissss, nr äs znrclins st nllsss
pnoiies, eiroses cins nens trorrvons sn nlrenännes clnns lss
viiiss, es sont äss rnontsgnss st vniisss st ciss glneisrs
ponrvn äs erevnssss äs notrs psvs, cini rsprsssntsnt le
lonä äs oe lsgitinrs Dilrn Lnisse.

Ds isnns gnicis ^.närs ä'snnv ninre ln triis ci'nn Irö-
tsiisr än norn Msris Dggsr, st sonvsnt sn revsnnnt cls

868 sxenr8ion8, il ns s'silnronsirs äns än ästonr cin'ii n

s, Inrrs, nonr rsrnsttrs cinsicinss lisnrs s ln isnns tills sn
signs äs rsspset. Msris, nsn s nsn prsnä pisisir nnx lronr-

rnsgss än isnns irornrns,

Dn ronr ii ss, prsssnts nn renne lronrnrs, nornnrs ^.1-
Irsä Doeir. Ii s'instsils änns l'Dotsl, nvnnt elrorsit eet en-
ärort enlnrs nonr Inir In vis lrrnvnnts cls ln grsncle vilis,
et!, il S8t reen nnr Msäernoiselle IVlnris. Disntöt o«8 äsnx
zsnnss Kens sont lies nnr nne svnrpntni« rseiprocins, Msris
ollrs nn isnns irornrns äs Dri Inirs eonnnitrs in izssrrte
äs son psvs nntnl, st eornrns les clenx sont cle grnnäs
srnntenrs äs l'scinitstion, iis eornlrinsnt nns pronrsnnäs
s eirsvsi. Dn ronr en 8S pronrennnt le long cl'rrns loret,
iis sont «irssrvs nnr ^.ärs. Os äsrnrsr vovsrrt sn ^.Ilrsci
nn rivsi, elrerone n psrisr s In renne liile, st l'nttsnä.
Dsnännt ls tsrrrps lss äsnr nrrivsnt snprss cl'nn stnng,
Ds irorä äs est stnng etsnt trss nrsreesgsnx, iis äes-

eenäsnt äe elisvsl nonr stteinclrs s pisä le lrorcl äs l^e-

tnng. Oonrrrre ^,1Irsä ss ssnt nttirs ciss is clsvnt vsrs in
isnns liile nnr ses grnees lsnrininss, ii protite äe ee tsts
s tsts nonr ini nvoner son srnorrr, st ini clsnrsncis sn nrnin.
Ostts cisrnisrs ini rsnonä cin'slls ns nonrrn, rsrnsrs nn-
psrtsnir cirr'n nn lrorrrnrs inr nirns, eornrns slls, son psvs
st sss rnontsgnes^

Dsnännt on'^Ilreci lsit le serrnsnt ci'spprsnärs s
eonnnitrs et n nirner ee irenn psv», ienr psrnrisr izniser
ss rslists änns i'enn, Voninnt eneors gnrcisr en sseret ienr
nrnonr, ris ss sspnrent nn irorci cis in loret. 8nr son eirernrn
äs retonr IVlnris sst srrets nnr ^ncirs, cirrr Inr nvorrs son
nrnonr. Mnris sn rit ssnisnrsrit et eontinrrs sn ronte en
clonnnnt nn sinn s son elrevnl, ^ncirs, se ssnt svinos nnr
son rivnl, st prorrorres äss rnensess äs s'sn äeiznrssssr,
rnsnssss ssisiss psr einriß.

^.Ilreä clroisi nnr lrnsnrcl ls grrrcis ^.nclrs nonr l'ne-
eornpngner s nns nseension, st ignorsnt lss ssntirnent8 än
gniäe, est lort etonns cle voir «.ne os clerrrier n'neeepte
cin'spres nne longns lresitstion.

^, nne lrerrrs trss rnstinsls, ^llrecl vs prsnärs sns«
lni is gniäe pssssnt cisvsnt ls lenstre cls Msris, inr rs-
nrsttsnt rrn lriiiet lni lsissnt pnrt äs son prozst. Ds grrrcls
tronvs ls teinps clelsvorsole ponr nne sseension, rnnis
osäsnt s i'rnsistnnes ci'^ilreci, les äsnx psrtsnt. Ds rorrts
lss rnens s trsvers cles pntnrsges et äss slronlis, et dien-
töt iis nrrivsnt äsn8 in region cis in neige eternelle.
Oornnry ls irronillsrci vs 8'spä8ser, le gniäe ciesicie le

retonr, Dsncisnt ee ternp8 Msrre 8'eveille st tronvs ls
lriilst poss snr ln Isnstrs psr ^.llrscl. Dlls s'sponvsnts
cin nrnnvnis tsrrrps et eornprsnci le cisnger Cns eonrt ls
tonrists. ^Ilrsä psrsiste cinn8 son prozet et oontinrre ssnl
l'sseension, esr is gnicis s'sn retonrns, ns voninnt prsnclrs
snr lnr srrerrn rssponssoilit«. Disntöt ^.llrscl psrcl In lronrrs
ronts.

Ds gnicls rsneortre Msris srrr' son elrernin cis retonr
st inr Init pnrt cis 1'ineiäent.

^.ilreä ss ssnt psrän cisn« iss roelrsrs, il sort son

ngsnäs cls ss poelre et serit cinsicinss rrrots cle ciestinntion
äe Msris, spres <inoi ii s'sllores ci'nvsnesr. Ii perä pieä
et tornirs cisns nns erevnsse cie glneier. Dn vsin Msris
sttsnci is retonr ci'^ilrsci, et vovsnt cine in eoionns cis

ssnvstsgs, envove n in reeirereire cin isnns ironrins, rs-
visnt ssns svoir oirtsnn ie rnoincirs, resnitst cisns ses re-
eirereires, ells clenonee le grricie se sonvensnt äss nrensess
cls es cisrnisr.

Ds gnicis ^ncirs «Isnnv seerrse cis rnerrrtrs, sst son-
cisrrrns s äix sns cie trsvsnx lorees.

Dix sns spres ^.ncirs retorrrne s son viiinge, Os vil-
Inge nrrtrslois si trsniinills, sst linizits pnr nne lorrls ci'sn-

Isnts drnvsnts. Ii lores äs <inittsr ee villsge n'v tron-
vsnt pns ä'ocenpstion. Dsrrni les vselrsrs il est irisrr se-
eneriii,

Dn soir sssis cievsnt is irrrtte, ronisssnt cie eetts trsn-
ciniiiits oisnlsissnts cis in nstnre, ii lit rrn zonrrrsl np-
ports psr nn irornsgsr, st tronvs l'snnonee cln rnsrisgs
äs Msris Dggsr.

Osei lni rspslle 8«n tri8ts, 8ort,
Dneors 5 rrroi.8 plrrs tsrci clsnx cisrnss-torrristes tont

l'sseension cls is Drnglrsn, st trorrvent pres cl'nne ere-
vssss nne picine s glsee, st srr toncls cls estts ersvnsss
ellss spsreorvent nrr eorps lrnrnsin. De srrrts elles elrsr-
olrent cls sseorrr-s, et srr rnovsn ä'nns eorcis on srrrvs s

cisgsgsr, eornplsterrreni eonserve psr In glnee, le esclsvrs
cl'^llrecl Doolr.

Denclsnt cin'on tronvs snr le escisvre, trsnsporte clnns

nne sslls ä'opsrntion ponr ie ciessiciner, in Isniiie eerits
psr ls rnort s i'scirssss cis Msris Dggsr, cini prorrve i'in-
nooenee cin gnicie, ee ciernier est irre psr rrn eonp cie

lonclre, iors<in'ii rsssenririnit ss trorrps cle vselres cisns les

^lpes penclsnt rrn grsnä orsgs,
I^s nrsclsein renret l'sgencls, trorrve snr le enclsvre,

s ls polree, cini i'snvors s l'sclrssss cls Msäsnre von ^.rx-
Dggsr, srrppossnt dierc c^rre c'stnit eile ls psrsorrns s cini
lss lignss stsisnt äestinsss.

Msris von ^.rx - Dggsr, spprensnt siusi l'ininsties
cin'siis n eonrrniss, est tonrnreirtes cis rsnrorcls, et iprs-
cin'slls est sgsnonillss srrr ls tornlrs cln gnicis ponr v
elrerelrer son pnrclon, In sosns s'olrscrrreit pen s pen.

(Leirvei«, Dxpress Diinrs, Dsie.)
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